
LECONS DE LA Rh~OLUTION ESPAGNOLE 
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Un petit livre anglais de cent cinqt~te paGes~écrit par un anar­ 
chiste anglais de la nuavc9 syndicaliste révolutionn8ire V.Ri~hards~paru à 
Londres en 1953 sous le titre "Lessons of the Spanish revolution~~ (Freedom 
Press 27 RedLion Street London WC éditeur),nous donne de la nériode de la 
guerre d'E~agne un récit et une analyse qui tranchent heureusement sur le 
reste des publications qui ont deshonoré cette pé~iode de l'histoire révo­ 
lutionnaire ouvrière. 

C Is'st un livre dont on ne peut que recomraander la lecture aux ca­ 
marades soucieux de se rendre compte quel r61e jouent ,rapidement les orga­ 
nisations classiques,partis,syndicats,etc.o.dès ~ue les circonstances; 
la pousée des masses conduisent la situation à son Doint culminant :l'ex­ 
plosion socia1e,la mise en question dµ régime capitailiiste. 

, Bien que certaines reserves puissent être faites sur le plan choi- 
si pour l'ouvrage, (nous y reviendrons dans la discussion qui suivra) nous 
llado~terons néanmoins avec ~Iauteur dont nous voulons donner içi un resu- 
mé aussi fidèle que possible ~ .... 

l ) • Les élections de Février 1936 ----_._ 
Quelle devait être la position de la CNT (~onfederacion Nacional 

deI Trabajo) ,en princiQe indépendante de tout parti politique,devant le 
l'roblème des élections ? Contre la I>artici,pation~ Telle est la réponse offi 
c~elle conforme à la position traditionnelle de ce syndicat fortement in­ 
fluencé par les anarchistes<:,Ce point est beaucoup Dlus considéré connne tac­ 
tique que comme théorique.Contrairement à celle de 1934 la campagne anti­ 
électorale est t~ide.Les massas cénétistes désireuses d'un changement 
assvrent par leur participation la victoire du "Front Popul.at re Il • 

Il est vraisemblable qu'un certian nombre de dirigeants anarchis­ 
tes ont vu dans les voix des camarades une monnaie d'échange à utiliser 
pour des buts purement politiques~ Bien entendu les élections n'amènent 
aucun changeLlent réel de la situation. L'ancien gouvernement de droite est 
remnlacé nar un gouvernement de "gauche " tout aussi impotent. La période 
reste tro~blée - 113 grèves générales,228 grèves 100ales,1287 personnes 
arr&tées,269 tuées,tel est le bilan pour la période qui s'étend des élec­ 
tions au putsch militaire~Clest le gouvernement du front populaire qui 
mène la rel?ression. 3.000 anarchistes avaient été libérés après' les élec­ 
tions,nlais juste avant la pr-onuncf.ament o environ le même nombr-e se retrou­ 
ve dans les geôles de gauche. ' 

Pour Richards,il n'est pas sftr que du ~oint de vue tactique . 
( si L' on veut distine;uer"tactique"et" théorie"); l'action ait été la bonne 

L' abstention des masses aurait eu pour effet l'élection d'fun gouverne­ 
men~ de droite aussi lruùentable que le ~récédent,et la situation aurait 
continué de mftrir. La victoire d~ front populaire a contraint,en fait, 
les ouvriers à réagir,désexmés,à un putsch militaire préparé, de longue date. 

Si la ONT avertit le gouvernement de ~a proximité du pronuncia~ 
,mento,celui-ci se borne à faire l'éloge de·ltar.mée~La CNT~en fait9ne se 
rend pas du tout corapte de la situation réelle. Le congres de l'lai 1936 
étudi~ la société ~bert~ire et s3intéresse peu à la situation espagnole 
concrete" :Ues 649 delégues <le 982 syndicats,représentant 500,,000 membres, 
préconi8ent bien l!alliance avec l'UGT (Union General de Trabajadores) 
mais avec des conditions innacepta~les pour ce syndicat réformiste à domi­ 
nante social-démocrate ~ 
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Cette absence de prise de conscience des éléments a~ancés des classes labo 
rieuses va coüter très cher par la suite. 

2) Le soulévement rrilitaire -----_. ----_--_ 
Le Il juillet 1936,les phalangistes se sais:i,ssent de la radio de Va­ 

lence.C'est le signal du soulévement militaire. Six jours plus tard com 
mence la rébellion au Haroc soutenue par la Légf.on , Le 18 Séville tombe­ 
aux m8ins de Queipo de L18no~ Les réactions de la gauche sont classiQues~ 
Socialistes et communistes se mettent aux ordres du gouvernement qui en 
apilelle au loyalisme de l! armée ~ La CNT déclanche la grève générale G 

Elle ne fait qui entériner le mouvement sporrt ane des masses dont la réac­ 
tion a été Darticuliè~ement violente lors de la tentative de coup d'Etat 
contre Barcelone le 19. Barcelone ~ Valence 9Madrid sont libérés pae Le s mas­ 
ses; dans les Asturies le m~me succéD n~est enregistré qU'après la perte 
de bien des vies humaines due a1L~ indécisions des autorités et du front 
pcpul.ad.r-e , liais les masses sont mal armée sçe LLe s ne peuvent triompher dans 
toute l'Es}?a[;ne et la rébellion solidement ancrée au l'laroc, s : installe à 
Saragosse en Andalousie et en E:x.:bramad.oure (1). 

3) La révolutmon au carrefour~ - _ .... -._ 
La ~ictoire des mas se s j Le 19 ju.tllet à Barcelone ~ a mis leur organisation 

pz-Lncf.paf.e , la CNT dans une position de li commandemerrt " .Hai s celle-ci ,malhabi­ 
le, se laisse "poss~der" par Company s , président de la G'5héI'E',li té ,de Ce,taloe;ne;.t é 
( la C~talogne jot~ssait dlune certaine autonomie dans lîEspagne d'alors). 
qui garde son poste, Les di.r:!..geants Si amal.gammerrt . avec ie gouvernement ca­ 
talan au sein du Comf.t é des 1Ulices Antifascistes, (R~présentation propor­ 
tionnelle,mais égalité CNT-UGT) , Les masses; loin de ces combines polit:"E! 
que s sont sur le terrain de l'action. Les ouvriers se' saisissent des uai.ne a , 
les paysans des grandes propriétés, qui sont socialisées (et non partagées) 0 

Transports,services I>ublics9distribution à.'énere;ie,autant de services e ssou­ 
tiels réorganisés llar les ouvr:i.ersytalldis g_u1un certain nombre de leurs 
camarades partent au front pO'UX combattre FrE'llCO 0 . CG sont maintenant les 
masses énormes qui détiennent le pouvoir effectif" Le gouvernement ne IlOU­ 
rra supporter Lcng tempa cette dualité, et l'action des dirigeants céné't iat e a 
n J aur-a pour, effet que de co::.~:::clider le pouvoir "1 égal Il q ,011 parle beaucoup de 
la lutte contre le fascisma et on laisse de c6té la Révolution sociale. 
On met à la mode le slogan: "Guerre d J abordl Révolution ensui te •.• 'i 
Le gouvernement rompu aux manoeuvres politiques, cherche à dresser les par-­ 
tis contre .La CNT. Il y réuss:i, t, et deux m~""~L.~ plus tard le COJ:l.1i. té des mj,­ 
lices est dissout. 

4) Dictat'ure anarchiste et démocratie. ----,- .... _~ -- ~_.-- .... -_ .. 
Ce dilemme ne se pose qu 1 au ni veau des "mili tèlllts influents", qrd, prC!l-· 

nent au sérieux leur rêne de délégués et se transforment, en "dtrigeents" 
sembJ.ables à ceux des partis autoritaires et cent ral.Laée , Ils tranchent 
au nom des masses c=est à dire à leur place. Ils assignaient au C01ILi.té des 
~/Iilices un r8le pr épondér-arrt dans l'établissement de l 1 ordre r'évo.Luta.onnaa. re .. 
Incapables,comme tous les dirigeants,de se rendre compte de la situation 
réelle,ils subordonnero~t tout à la lutte contre Franco et prônGnt la col·­ 
laboration des partis, 

U'JRi;'ha;ds en ;l:-Ofit~- p~ur examt.ner' la poli ti que 'de la CNT vis à vis da. 
Maroc ,-qui fut' toujours empreinte d tune grande confusion et do pas mal, de 
mépris ]?O'UX les populations antochtones.; 
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f ondamerrt al.ea sont alors érigées en dogmes ~ 
1 ) la latte armée contre le f ascz sme ost p.Lus f aciLe au se l.n de 110rga­ 

nisation d :}i'ïl;atj et 1.>8.':(, conséquent tout doit 6t:;_~e suborë.onné à ce'l.Le-cd.. 
2 ) Il est essentiel et po aai.b.Le de coll aborer avec les paxtis 'Poli ti- ' 

queso ' 

Cette dcuxt.ème e:rreur est encore Jlluc f r apparrt e que la pr-éc é­ 

dente à un moment où les partis politiques n t orrt pl.US aucun :r61e r ée l.," 
JJa CNT, et la FAr ( Federacion anarqu'l a ta Ibél'lca) étant en posi­ 

tion de force sont r-amenéc s aux concessions ,les partis politiques en 
bénéficient ,Il action des orumisations [l.narchis'tes a pour effet de les 
remettre en selle. Quant ils se sentiront assez forts ils se retourneront 
contre la révoJ,ution! Sociale. 

5 ) CNT-,UGT 

La seu.Le uru.t é 'lue d t apr-è s Rl.char-ds j pouve.Lt faire pièce à Franco, 
'est ce Ll.e de ,1 'UGT '. Elle est pGU facile à réal t.se r . 'Cette di'11i sion en 
deux orc;ani.sa:tij, ons è.es cfas se s Labcr icuse s prouve d'ailleUrs 11 exi.a­ 
tence d "une ao.Lum on d~i corrt Lnut+é dans les masses.Celle-ci est comb.l ée 
à La-base par :::'08 évériemerrt s du 19 J'L'.ille"t" ,Ll1JGT z-ec.cut e p l us spécia­ 
lement da.ns la Ile'ci t.e paysannerie 8"t 11 ar ta.eanat ( sur-tout depui s 1936 
où sc s effoctif 8 O~!'G f'or+ement ,~('nfJ.é ) Il Y a cependant chez clle une 
a.l Le gauche r8\~olutio11l1éü=e ~~ortnnte dégo',,,ü-bée <.lces, "poli'lii,ques aoc La­ 
listes" et' c : est f" e 1.1e qUE: ~iicr .. ard s pe.rae en par-Lant dl uni t ô 1 

. Les tentati'.reo d iuni,on. CI\~-1JGj; ne sont ps.s r-écorrte s et r emerrterrt 
à J.919 où un vpac üe a été signé par SGgni,~reje:;l;é 1)~r La CNT,maj,s consi­ 
déré ensuite conune un îë.i '[; aCCOlT~j;Ù~. Lors de la grève du Rio Tinto, 
la UGT montre son cs''Y.'3.ctère, !wtte1!len-c. .céfo,rtEi ste o t le L'acte e st rompu .• 

En 1934 nouve l, e asaf 1.0:'''''8 du soul.èvemerrt des Astu.:ries suivi rl 'un 
échec. En 1936 ~12. ONT qui ab t prête aux concessions aux partis po'Li. -1ji­ 
que s ne voit pas l2, nece ae'it é d'tUle uni en avec l'autre organisation 
des masses. Ile r6~,e des- deux organisatiolls,l:i..tté:;_~alement débordées à 
la base par les masaeaj ser-n ~éfa.ste. l'our Ra char ds j La CNT aur-ad t dû 
abandonner- une. p~t:Le 'de 11'idéal anarchiste ( en fa::'t le mo t libertaire) 
pour se consacz er à li essentiel (qui le ccn+i.errt en germe) o 1 est à dire 
le contrôle cuvr Le» de la situation e spagno l e , :811e aur-ai, t dû entreiner 
l'UGT sur ce terrain désiré par J 8, base des dellX: organisations ~ 11o_is 
les dj.1.'igeants anarohistes veulent or(;aniser une armée .r évo.Lwt Lonnaâ.r-e 
et ne tentent' aucun l·approcnement., B.vee l ~ aile révoluti..:·nnail'G de l 'UGT. 
Ils ne· r-éaLâ.cerrt même pas leur' 'tut car ils, ont !!leu,!', en armant les ou ' .. , 
vriers,de mécorrten+cr las gouvernements bourge of.a étrallgers. Leur mot 
d t oz-dr-e e st '~ :t }:les de dictal:iv..re anarcht.s te , conscz-Lpt Lon ! " 

En fait il.s aoandonne n t l'idéal lïoertai r e et 11 essentrb~l réaliste. 

, , 

6) I.'~, CJf·t_?-.~T.t~E..~~~...?~~:,.e<?,1;1:.y'~~,:::E.~E'-~~t~,.2.?jï_~l~.!l.2.~_,~nt~.!~~ 
Dans la :r·é~)TGa.'Yl.!..8&tion cie l! économl.e accomp.l.t.e p ar les niasses 

il y a na'tuz-a.ll.emezrt un ocz+aa.n Ch8,OS '1 our-bout dana le ravi'tajJ_lement du. 
front .Ce ChROS est en t ouf cas bien sU'Qérieur à tout ce que peut réali­ 
ser le gouverr..elD.ent. !iSaTIs ëJ_éso:cdl'a,la révolution est im:.;>ossib13" a dit 
Kropotl\,ine .. Le s dirigcâIlts anar-chf.auee oublient cette }}lU'ase si juste et 
oxortent paysans et ouvri.ers à la discip~ine, au 'ratour au t+,avail, etc Q •• 

Si, 1. T oppo sf.t Lon 'à Franco !':'G manque pas de Ql'otagonistes, elle manque d' a.r 
mes et 1.1 eùt fallu que les ouvriors se saiçiEsen't de lior e spagno'l, (un 
des plus Lmpor-tant s du mcnde ) pour s t en pr ocur-e r .. Les dirigeants anarchis 
tes l1ê font r-i.on j;V,'l:X cela. Li or .!'oste dans les caves de l:ladrid (où il 
",ttenél't'!'l ("P1'" Les i-uscc c ·"1 rire~""O'Y"+ ')1("1 r.-""'utTOrncme""t cerrbr-a e,,'roe're c:" . 4 ...... C: .. ~.LV~'J Ù. i:.:.)~Jvt.:J L; ~ ,J. ... J..I. ... "J,J..;.) 1 .•. _, t-J"_ Il.' -- '_ .. _.l..t -' • cl,_L 1:'>1:1 

ainsi étouffer les troublions bar-co.Lonnad s , 
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Le 24 Septembre 1936 Ise tient un l?lenUln des Syndicats anarchistes qui 
constate la mauvaise volonté des gouvernements.La conclusion que les 
dirigeants en tirent est l'endossement de la dissolution du Comité des 
ltilices,la création d'un comité régional de défense,c'est à dire d'un 
nouveau gouvernement auquel par-td.cd.perrt les anarchistes.La décision de 
la participation est prise au "sommet"sans consultation de la base. 
Les partis politiques sont bien entendu rllajoritaires dans ce comité et 
le PSUC (Partido Socialiste Unificat de Catalunya)?résultat de la diges­ 
tion d'un certain nombre de petite partis socialistes par les communâ s'te a , 
COLm~nce à faire parler de lui. Incapable de s'imposer d'emblée,il signe 
un pacte avec la CNT et l 'UGT. Ct est un pas vers la. centralisation, un pre­ 
mier coup porté aux collectivisations qui devront êtr.:- "coordonnées 'Dar 
un organisme représentatif ~ le gouvernement de le. Généralité de Cata.1ogne!!-._, 
Ce l'acte est en fait le 'Premier jalon posé par les staliniens vers la '.,_, 
conquê te. du pouvod r., Ce fait est dénoncé par les dissidents co:rnnnim.~.es­ 
révolutionnaires du :pom,~ (Partido Obrero de Unificacion MarJd.st~) blen 
au courant des méthodes moscovites. La crise mi.nist~riel~e' 'qui éclate 
alors est résolue li en Décembre 195(, par l'exclusion des ministres poumis- 
te~o ' 

Pendant ce tem:;;>s,à Madrid,le"Lénine :.s,S'Pagnol" Largo Caballero, 
forme le nouv.eaµ. gOUVQ:r!.');emA)lI'1.~ OOln-iJ~. C'est un leader de l'UGT en qui 
la CNT voit,dtar>res les paroles de Peirats,un de ses dirige8.L'J.ts lil'ho:zmn.e 
enw.Jyé par la providence (!) ••• pour reconstruire l'appareil d'Etat (!!)". 
La CNT tient' un soi-disant plenumapour décider de la formation d'un conseil 
de défense nationale ( nouveau gouvernement) présidé par Caballero. 
Elle y accepte quatre postes,(sans que la base ait été réellement consul­ 
tée) : Commerce ,In&ustrie ,Justice , Santé. Les communistes tiennent 
l 'Agriculture ,et les Finances. '" , 

7) ~ Q!! et l' ction politique . 

Comment se fait-il que -la ONT ait accepté la: participation gou­ 
vernementale malgré les principes anarchistes bien Fonnus et maintes fois 
réaffirmées ? 

En fait la CNT comptait aussi des politiciens dans ses rangs.Elle eut 
des, crises internes mais fut moins marquée par celles-ci que ,les autres 
organisations à cause de sa structt~e décentralisée et de son esprit ré­ 
vol1.!tionnaire tout à- fait remarquable • Pour Richards, que l'on sent encore 
attaché à ce genre d'organisation,les crises internes ne sont pas néces­ 
sairement néfastes au mouvement car elles permettent la discussion de 
thèses opposées emp~chant ainsi la sclérose. Ualgré tous les efforts de leu 
leurs bergers bénévoles les militants de la base na devinrent pas pour 
autant des moutons b@lants. Pour G. Leval~militant de tendance révolution­ 
naire,les obscurs,les sans-grade, du mouvement libertàire étaient capa­ 
bles de mener de front la collectivisation,lea combats,la direction des 
maetings etc ••• formés qu'll's étaient par leurs luttes dans les syndi atrs , 
Tandis que certains "camarades anarchistes" prenaient au sérieux leur 
r8le directeur,l'ensemble du mouvement restait révolutionnaire avec un 
grand es~rit d'initiative. Les dirigeants les plus en vue,telle Fréderica 
Montsenyrne jouèrent aucun rôle dans les exploitations collectives occu­ 
pés qufi s étaient ~ar leur tâche ministérielle.C'est qU'ils étaient déjà 
coupés des masses,ou au moins d~ leur partie la plus radicale. 
Comme autrefois,la CNT admettait dans ses rangs des ouvriers de toate 
origine politique,elle devait protéger ses buts, son idéal anarchiste: 
le communisme libertaire, 
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. Mais pour réaliser cette :prot'ection on en vint vi teà la décision pri­ 

se au niveau supérietœ,pour pouvoir éviter les fluctuations de la mase 
(d'où l'oti8ine des crises internes).Pendant la lutte contre Franco ceci 
devint 'ffionnaiè courante,soi-disant pour pouvoir éviter tout délai. 
Dans le cas de la participation gou~erneillentale,ce faux-fuyant n'est m@­ 
me pas vraisemblable étant donné le tem])s qui s<!écoula avant l'entrée des 
ministres au gouvernement. . 

La base, elle , était Lof,n de cet e spr-L t eomme le montre l'épisode 
de la Columna de Hierro à Valence,~ui se rendit compte de ce travail 
antirévolutionnaire,passa à l'acti~n,se saisit des armes dans les entre­ 
pet~,désarma la Garde civilc~env~ya les corps armés au front,détruisit 
dossiers et archives capitalistes. 

8 ) La corrUJ2tion r-ar le 1?ouvoir, 

On a souvent taxé d'éxagération la position anarchiste concèrnant les 
effets corrupteurs du pouvoir; on a souvent dit que mieux vaut un gouver­ 
nement libéral qu'un gouvernement s'attaquant aux fondements mêmes de la 
liberté (cette alternative revient à choisir entre deux maux,rien ne prou 
ve que le vremier soit préférable) ; enfin,on a été jusqu'à :prener l'anar 
chisation a partir de l'Etat ! Autant d'erreurs catastrophiques. 

Si on ne participe pas aux pouvoirs,ceoi ne signifie en rien 
11 impui.ssance .Ce qui frµsai t j.ustement la force de la CNT ( contrairement 
à la UGT pourtant égale en nombre de membres )c'était son ~pposition 
théorique à l'Etat et son organisation,unique alors,qui reposait sur le , 
contr81e de la base.La,CNŒ était en effet très décentralisée. Elle ne 
o empor-t ai t pas en principe de permanents, elle voulait s "ccauper des seu­ 
les questions de, contrôle ouvrier sur les, moyens de pr-oduc t Lon, condition 
nécessaire de la révolution libertaire.Dans la situation espagnole,toute 
concession du gouvernement sur ce point était une victoire de la révolu­ 
tion et non un résultat de revendication réformistes. 

Mais comme tous les mouvements de ce genre,la C~~ reposait sur l'ac­ 
tion,et les capacités des militants que signalait Leval,avait un revers: 

. Un certain nombre de personnalités sortirent de la masse avec 
une conception individualiste de la révolution. Un certain "blanquisme" 
apparut surtout pa:mni las membres de la F.i~ •. .En face de ces "blanquistes" 
se trouvait une tendance "politique" qui' voulait faire joue~ à la ONT 
le rele du syndicat classique,c'est à dire :ééformiste.Laquelle de ces deux 
tendabces devait l'emporter ? Poser ainsi la questir,n,parler de "factions " 
est malhonnête et. sans grand sens car il ne faut pas oublier que le :pro­ 
blème était oomplexe car le danger créé :par Franco était réel.Les diri­ 
geants anarchistes,daas leur majorité honnêtes,pensaient que l'enthou­ 
siasme qui sn vi t la première défaite du putsch mili taire allait durer 
jusqu'à la victoire finale. Il va sans dire que le gouvernement fit tout 
de suite défection. Mais quand on sIest fixé l'our but 11 unuté d'action, 
on fait des rapides progrès vers le désir du pouvoir,l'attitude légaliste 
et par conséquent la croissance du bureaucratisma,la disparition des dis­ 
cussions traditionnelles. La situation de 1956 avait rendu possible 
l t éclosion de dirigeants-. Elle mit entre leurs mains une propagande puis­ 
sante ,radio, j ournaux,micro-am~lificateurs et haut-parleurs, (jusqu 1 à dans 
les camp~es les plus arriérees où on utilisait encore la oharrue 
romaine I) meetings auxquels participaien~ les p.Lus brillants orateurs. 
Le phénomene de concentration s'accèlère.;- Oomme on manquait d'hommes 
(c~est à dire de bureaucrates)pour remplir toutes les fonctions, on ,créa 
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une "école de militantsll• Cette initiative "originale" copiait en fait 
les ouevres similaires de 11oscou et des Trad~ Unions. Frédérica Montseny 
en vint vite à considérer ~ue la CNT-FAI avait surtout besoin d'une or­ 
ganisation centralisée,hierarchisée,àdiscipline stricte et obéissance 
de tous les instants.On retrouve' la conception léniniste du parti. 

La dégradation des mili tants"influents" avait atteint son summum, 
et leurs discours de propagande devinrent assez vite répugnants., ' 

9) Les cpllectivités ,agricoles : 

Les deux problèmes évoqués ci-après méritent plus que ce rapide examen, 
mais relativement peu d'ouvrages traitent de ces sujets. Les livres de 
G.Leva.l(l) ont tenté de les débrouiller,mais restent insuffisantes. 
Ce qu'il est nécessaire de souligner ce sont les 'grandes potentialités 
dont le peuple espagnol a fait preuve. 

En Espagne le Droblème agraire était capital.Il y avait vingt-oinq 
millions d'habitants dont 68 % vivaient de là terre. A côté de cela 
70 % de l'industrie était concentrée en Catalogne.L'industrialisation 
y,est difficile à réaliser car le pays manque des matières premières 
fondamentales Ccharbon,acier ••• ) .Le problème agraire y est donc relati- 
,vement plus simple. La terre a toujours été possédée par un petit nom­ 
bre de,propriétai~es (67 %,du sol est'aux mains d'un 2 %, 21 % aux 

,'mains de L9,7 %,13,16 %·est aux mains de 76,54 % ). Beaucoup de'paysans 
pauvres ne possédaient qu'enViron soixante ares par tête. En Andalousie 
et dans la 11anche 7. 000 ~lroJ1)riètaires possédaient six millions d 'hecta­ 
res et ,é~aient généralement absents de leurs terres. 

La solution du problème agraire ne résidait,cependant,pas dans le 
partage,la terre est pauvre et nécessite les méthodes modernes d1exploi­ 
tation qui sont incol!lpatibles avec .La petite pro']!riété. En Andalousie 
aucune e~étience collectiv~ste ne fut ~entée car Franco l'occupa tout 
d~ suite. C'est dans la partie de l'iœaGon non occupée que cette expé­ 
rience se déveloDpa. Quatre cents fermes collectives employaient un 
million de paysans. Dans le Levant en 1938 cinq cents collectivi t'és 
se fondèrent. ]1~me en Castille,bastion'des Socialistes favorables à la 
nationalisation,cent mille paysans se groupèrent dans deux cents trente 
collectivités. Environ trois millions de paysans se trouvèrent grqupés. 

En Aragon,le processus de collectivis~tion a toujours été le même: 
suppression des corps 'constitués,rassemblementen une assemblée générale 
des paysans. Rassemblement de toutes les récoltes (même celles des pro- 

. prthétaires absents) et redistribution par un ccnu té local éluA 

La collectivisation se trouva d'ailleurs tout· naturellement favorisée 
p,aI' la date de la Rév02ution:, il fallait bien moissonner les champs' aban 
donnés par les riches propriétaires. Les ouvriers agricoles et les pay­ 
sans nommaient des déléBUés qui se réunissaient tôus les deux jours. 
La petite propri~té disparut pratiquement sans qu'aucune contrainte ne 
·fut exercée. 75 % des paysans aragonais adhérèrent aux collectivités. 
Ils gardaient une petite pro:priété personnelle où se faisait la culture 
des légumes; etc. •• . 

Il faut néanmoins indiquer que, comme le souligne Richards a p!lJOpOS 
·des collectivités industrielles,certaines inéealités existèrent entre 
lés collectivités venues ici des différences de fertilité du sol,des 
moyens de production (engrais,etc ••• ) de la taille ~ême des terres,etc •• 

, Quoi qu'il en soit cet expérience de la collectivisation eut un 
grand retentissement. surtout parmi les membres de l'UGT dont la direc­ 
tion prenait Le a nationalisations~.A la base, se fit donc l'union CNT-UGT. 

(1) Social Reconstruction in Spain London 1~38 
Né Franco né Stal1n • Le collettività anarchiche sDagnole nella 
lotta conta-a' Franco e la reazione staliniana.- l'Iilan 1952. 
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La collaboration paysanne était importante. Mille agriculteurs du 
Lclvant vinrent en juillet 1937 appelés par les paysans Castillans pour 
aidér'à la formation des collectivités.Nul ne doute qu'avec le temps les 
inégalités signalées se fussent aplanies. 

Chose remarquable et fondamentale,les délégués aux assemblées locales 
étaient constamment revocables,n'étaient pas rémunérés ;ils ne constitu 
tuèrent jamais des permanents, ils restaient des paysans. 

10 ) Les industries collectives. 

Le problème était,nous l'avons dit,beaucoup plus complexe que pour 
l!agriculture. En effet le départ des grands propriètaires ne changeait 
en rien la situation de l' agriculture ;, Celui des techniciens désorgani­ 
sait les usines. Pour l'agriculture l'éclatement de la révolution au mo­ 
ment des moissons ne posait pas de problème d'écoUlement (sauf peut-tHre 
pour,les oranges).- Au contraire,en Catalogne,où l'industrie textile do­ 
minait,un grand nombre de productions étaient devenues superflues car 
Franco détenait certains marchés traditionnels.De plus,con~e dejà dit, 
l'Espagne dépendait beaucoup de l'étranger pour les matières premières. 

Cette sourse fut d'abord coupée,puis ensuite sévèrement contrôlée par 
le gouver-nement central, détenteur de l'or. Un certain nombre d'industries 
n'existaient que peu ou pas (industrie de guerre) dans la partie républi­ 
caine de l'Espagne, il fallait les créer de toutes pieces. A toutes ces 
difficultés techniques s'ajoutaient pour les ouvriers les difficultés 
p~oprement politiques et sociales ~la lutte contre la bureaucratie gou­ 
vernementale,c'est, à dire contre lamenace des nationalisations. On mesure 
l'étendue et la diffiC1Ü té de la' tâche. 

A u début les ouvriers se saisirent des usines et les firent tourner. 
Dans certaines on distribuait un salaire fixe par ouvrier dans d'autres 
au contraire,on pa.rtae;eait les bénéfices.Cette dernière mesure,peu en 
accord avec l'esprit de la révolution,favorisait les industries les mieux 
développées,e~Jles militants de la base de la CNTlutta contre cette ten­ 
dance avec une certaine conséquence. On touche ici du doigt la notion 
de salaire social moyen. ' 

Mais le 24 Octobre 1936 fut pris le décret de collectivisation qui léga 
lisait les faits accomplis un peu partout par ,les travailleurs,mais en 
fait tentait la limitation du mouvement. Oeuvre du conseiller pour l'éco­ 
nomie de la Généralité,Juan Fabregas,il limitait la collectivisation aux 
entreprises de plus de cent 'ouvriers. Un conseil ouvrier devait être cé 
créé dans les f abr-Lque s privées, dont le rôle, outre la défense des travai­ 
lleurs,était "d'assurer la stricte discipline dans le travail •.• l'aug­ 
mentation de la production par la collaboration la plus étroite avec le 
propriétaire". Dans les industries çollectiviséès on tendait à remplacer 
l'autorité ouvrière par celle de l'Etat. Les ouvriers devaient élire un 
conseil d'entreprise ( à nombre dél.iilCmbrt:s fixés par eux n'lême s ) mais 
le gouvernement y adjoignait un contrôleur nëmmé tien accord avec les 
ouvriers li • Les dire~teur.s d'usines de moins de 500 ouvriers étaient élus 
par le conaef.L, au-dessus de 500 ou pour les \. usd.no s., relevant de la dé:­ 
fense nationale,par l'Etat, mais avec accord du conseil. Le conseil d'en­ 
treprise était révocable à toute assemblée générale des ouvriers,mais 
également," en cas d'incompétence notoire"9par le conseil générale pour 
l'industrie,organisme bureaucratique que nous allons exmniner. 

Ce Conseil Général corn.prenait les représentants des conseils d'entre­ 
prise,huit menilires des organisations ouvrières( C~~9UGT,etc ••• ) et 
quatre techniciens nommés paa le conseil éc ononu que • C'est cet organisma 
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qui était? en fait, chargé du p Lan, Il devait également rél')artir le travail 
verifier les coüts de ?roduction,s'occu~er d~s débouchés,etc ••• Il ne lais 
sait aux ouvriers que le travail à effectuer. L'article 26 du décret lui 
donnait en fait des pouvoirs dictatoriaux.Le décret réalisait une vérita­ 
'ble nationalisation,où cependant les ouvriers avaient un assez fort choit 
de regard sur leurs conditions de travail.Nais les représentants ouvriers 
avaient un ,certain pouvoir exécutif qui les transforma en bureaucrates, 
rendant illusoire le contr61e ouvrier. 

Le gouvernement empêcha ainsi l'extension des collect'ivisÇl.tions, 
et tempéra l'esprit d'initiative maGnifique dont avaient fait préuve les 
ouvriers dans la première période en réorganisant les servoces publiques; 

Il ) Les communistes chefs de file de la contre-révolution. "'-_ .. __ .- 
Sans vouloir ~nimiser la part prise par les socialistes et autres 

partis antifascistes dans la lutte contre-révolutionnaire,ni le rôle né­ 
faste des dirigeants anarchistes qui est examiné longuement ici ,Richards 
veut détruire le mythe vivace de la lutte implacable des communistes 
Moscoutaires contre, Franco.On comptait 3.000 membres du P.C. avant 1936 

, ( 30.000 disaient les staliniens). Leur seule implantation était Séville 
et les Asturies où leur travail de division ne fut pas étranger à la 
prise sru~s réaction de la ville ~ar Queipo de Llano. Jusqu'en 1934,sui­ 
vant le Komintern, ils sont cent re l'Etat bourgeois. A près la signatu­ 
re de l'accord russo-français,ils sont pour le front populaire dont le 
programme est des ~lus faibles. (La nationalisation de la terre elle-m~ 
me y est abandonnée). Suivant la politique russe,le parti communiste 
glisse fortement à droite. Après les élections de 1936,11 reçoit 16 siè­ 
ges au paelelnent( chiffre disproportionné à lelu~ force réelle). 
Il a évidelluuent une politiqvE de division de la classe ouvrière et cher­ 
chè en fait à instaurer la dictatlrre bolchevique. Les staliniens cher­ 
chent à noyauter les partis socialistes là où ils sont faibles (c'est à 
dire en Oatalogne) et fondent avec eux le P.S.U.C~ Ils soutiennent les 
ennemis traditionnels des anarchistes~ boutiquiers,certains intellectuels 
prolétaires en faux-col,ré~ublicains bourbeois. Ils exploitent enS1..ùte l 
la scission de l'UGT. Génés un .temps par l'am~ésion de la Russie au pac­ 
te de non intervention,ils se trouvent renforcés lorsque celle-ci inter­ 
vient. 2.000 russes viennent en Espagne. Ce sont en lllli.jorité des experts 
militaires et des membres de la G.P.U. ( Largo Caballero paie de 500 
tonnes d'or cette aide d'un nouveau genre.) Stachevski vient pour prendre 
en main les fin2nc8s,Berzin l'armée; ils s'opposent tout de suite aux 
collectivisations. A vec l'aide d'une Grande partie des Brigades Inter­ 
nationales (qui ~e contenaient pas de russes) ,ils s(approprient 90 % 
des postes clés du rJinistère de la Guerre. De plus ils se livrent à la 
liquidation systématique des révolutionnaires étranGers venus en Espag­ 
ne qui ~ouvaient connaitre buts et w~étodes de YJemlin. Le 16 décembre 
1936 la Pravda écrivait ~ "En Catalogne ,la destruction des trockistes et 
anarcho-syndicalistes a cODmencé;elle sera menée avec la m~me énergie 
qu'en Russie". Ils installent vite leur terreur.Ils ont leurs prisons, 
leurs chambr-es de torture (les "préventoriums") qu'on ne peut visiter 
même avec un aauf=condud.t du ministre de la justice (on doit s'adresser 
directement à la Tchèlca qui refuse). Ils ont enfermé comme agents de 
Franco des Poumistes. On dénonce bien,alors,ce scandale nmis ces quel­ 
ques remous furent vite apaisés,et les staliniens purent se présenter 
comme dé fenseurs de llordre contre les troublions anarchistes. 
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12 ) Les journées de 'mai à Bar~el~~. 

Caballero,au début de mai 19379avait tant soi l'eu rétabli l'autorité 
du gouvernement avec l'aidé des communistes dont il pensait se servir 
puis se débarraser comme il le faisait pour la CNT. ~JIais ceux-ci,à l'in­ 
verse,trouvaient Caballero insuffisamment docile et voulàient également 
s!en débarrasser. Caballero s'était sé paré de ses troupes de l'UGT et 
se trouvait en fait en position de faiblesse.Les connnunistes pour arri­ 
ver à leur but .voul.urent d ' abord se défaire du POUl'!I et de la ONT-FAI 
avec l'aide de Caballero,èt ensuite de celui-ci. Dès le début de 1937 
ils cOIIDnencèrent les provocations. Le 12 Janvier 1937 le gouvernement 
de Caaalogne prit à leur instigation 58 décrets qui revenaient à aasurer 
la mainmise de l'~tat sur toutes les activités et étranglait la révolu­ 
tion sociale ~ En l'.IE':.!'s on dissout les "pat.r-ul.Las de corrt ro'L'", ensembles 
d'ouvriers armés. Les forces de l'ar.mée durent ~tre directement diri­ 
gées par l'Etat et ne pas @tre affiliées à un mouvement poli ti~ue, ou 
syndical. Les réactions furent violentes. Le gouvernement de Oompanys 
éclata. Il en referra un autre avec participation CNT-UGT etc •.• mais la 
situation restait explosive. L'épreuve de force était inévitable. 

Elle commença avec le refus des comm.unistes de participer au 
défilé du 1er l'lai avec les anarchistes,tandis que la police se livre 
aux actes ordinaires de :orovocation. Le 3 lIiTai l'action gouvernementale 
se déclanche. La police s'attaque à lrimmeuble des téléphones sur ordre 
du ministre de l'Intérieur Ayguade (membre du parti de Comnanys)9à l'in­ 
su des membres anarchistes du gouvernement,et opèrant par surprise l'oc- 
cupe jusqu'au premier étage,mais doit s'arr~ter là par suite de la resis 
tance des ouvriers à l t intérieur A La cm proteste auprès du gouvernement 
qui parle de malentendu,de faire retirer les troupes,mais qui le lende­ 
main fait occuper le palais de Justice. Les ouvriers de la CNT-FAI et 
du POlm~ descendent ,dans la rue,les barricades se dressent,la bataille 
s'engage. Elle durera trois jours et fera 500 morts. 
Le gouvernement justifie son action par le fait que la CNT "possède 
llimmeuble des PTT et y a installé des tables d'écoute" (1) 

Curieux argument! En ~ait l'immeuble est légalement collectivisé, 
la CNT y est, majoritaire comme par tout , 

13 ) §ignific8:._tion Rolitique. des journées de mai.' 

Krivitoki,1..ID agent de Staline,a dit que les jovrnées de mai étaient 
déjà prévues par les conununistes qui désiraient l:épreuve de force et 
espéraient même pouvof.r- du même coup r-emp.Lacex Caballero par Negrin '. 
jugé plUS souple. La provocation de la police n'a pas dans le fond d'au~ . 
tre but. La bataille de rues commença donc après l'occupation du Palais 
de Justice.Cette bataille décisive aurait dft signifier la défaite de 
la contre-révolution mais les leaders anarchistes offrent leur concilia­ 
tion,ciest à dire,volent au secours du gouvernement. Celui-ci refuse 
cette conciliation mais les dirigeants n '"en corrt tnuerrt pas mo.caa à 
eX;'1 ;,rter les ouvriers à déposer les armes " 'au nom des combattants du 
front,de la lutte contre Franco" etc ••• Les dirigeants anarchistes les 
plus en vue viennent à Barcelone. Certains,vexés,considéraient que l'on 

(1) Il n'est pas sans in"!ïérêt de remarquer que ce t argument a été avan­ 
cé par Jean Comorera,dirigeant du parti communiste,et avec pas mal de 
mauvaise foi. La CNT a également publié un manifaste' où il semble prouvé 
que COLlorera aurait conspiré avec des membres du parti de Companys pour 
" réaliser l'indBl)endance de la Catalogne ", 
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que l'on avait voulu se débarrasser d'eux,d'autres' que la CNT avait 
tro~ ~ongtemps par~iciDé,mais tous,d~s le fon~,sont p~~t~ à r~ntrer au 
beJ:!E}8.J.l gouverne. mental. Les masses Laiaserrb vca.r leur ~nd~Ç!;nat~on,pour ' 
la première fois elles s'attaquent ouvertement aux dirigeants anarchistes 
eux-mêmes traités de collaborate~ms du gouvernement réactionnaire ,de 
traitres,etc ••• "les amis de Durruti" sont les plus radicaux. On les 
dénonce tout de'suite comme agents provocatel~s. Si la base se soulève, 
les "dirigeantsli,connne le pensait Companys,sont prêts à capituler ... 

Vazquez,Oliver,Frédérica lfiontseny tentent d'obtenir sans succés, 
que les ouvriers cessent le combat. Le [',"')uvernement central,lui,envoie 
des troupes (peut-être avec la bénédiction de Frédérica Montseny (1).) 
Il s'ensuit une certaine 'confusion et les ouvriers acceptent de déposer 
les armes et dl évacuer llimmeuble des PTT si la ~olice en fait de même. 
Le (; Mai les ouvriers abandonnent l' illllileuble et la police l'occupe immé 
diatement. ' 

Aux protestations!iindignées" de la CNT le gouvernement oppose le 
fait accompli. De tergiversations en tergiversations,de palabres en 
palabres,et avec l'aide des troupes "nat.Lonal.e a'' on fini-li par arrêter 
les combats le 7 mai. La révolution est ternrinée .e.l.Le est vaincue. 

14 ) La CNT et la' crise du gouvernement Caballe~. 

La ,crise catalane achevée, éclate celle du gouvernement central à 
Valence. Deux ministres du P.C.demandent un châtil':lent exemplaire contre 
les responsables des journées de mai ( entendez le POUM et la CNT ). 

, Caballero sentant la manoeuvre ne veut pas inculper la CNT ni la 
Fai. Le P.C. et les socialistes,à lui dévoués,quittent le gouvernement 
Restent quatre anarchistes et deux socialistes fidèles à Caballero. 
Ce dernier tente de former un nouveau gouvernement (3 portefeuilles UGT 
2' socialistes,2 cotamunistes,2 anarchistes) ,le P.C. et la CNT-FAI refusent 
Le président, de la Répub.Li.que fait alors appel' à Juan Negrin, ce qui -âtai t 
le but recherché par les staliniens. Les anarchistes furent chassés du 
gouvernement.Ils déclarèrent que celui-ci ne pouvait' compter sur leur 
collaboration. En poli ticil"'ns qu' ils étaient devenus ils "passèrent à 
l t r;:Pl?osi tion". , ' 

1) ils en appel~rent à l'opinion publique contre l'injustice dont 
ils étaient les victimes. . , 

2) Ils firent dès efforts pour s'aliier à l!UGT (maintenant privée' 
de ses éléments réVOlutionnaires) 

3) rIs tentèrent dans ce but ~e réhabiliter Caballero et celui-cip 

isolé se rapprocha dieux. ' 
La plus belle littérature réformiste commença de s'étaler ainsi bien e 
entendu que les a~pels à la centralisation et à la discipline~ 
L'apprentissage des 'Politiciens ingénus coutait cher aux masses 

- espagnoles, 

15 ) La FA! et la lutte politillue 

A partir de Juillet 1937 la puissance gouvernementale est 'rétablie. 
La lutte contre Franco n:est plus sDo~tanéegelle devient une vraie 
guerre : les militaires y seront nécessairement vainqueurs. 

(1) Ceci, nest pas prouvé,mais il semble qu'elle était au courant de 
leur venue. 
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L'U G T ?à ce moment~est déchirée par les luttes d'influence en 
son sein entre cOTImunisjes et socialistes de gauche et de droitê. Tout 
est en place pour sU~Drllùer une a une les conqu~tes ouvrières.C'est le 
moment que choisit la FAI pour se réorganiser.Elle tient un plénum à 
Valence.II n'est pas question de revenir aux tâches révolutionnaires; 
on justifie au contraire la iJartici'l?ation.On y parle du r61e futur de la 
CNT dans la reconstruction écononù~ue~qui doit être fondée sur la colla­ 
boration avec les autres ~artis du 8roupe antifasciste,c8I il sera né­ 
cessaire de créer llun organisme qui concentrera entre ses mains les 
intérêts communs" ?pour éviter le "chaoa". Le syndicat devra disparaître 
et se fondre avec les autres. 

Si les syndicats doivent se borner à des tâches économiques 
il faudra,dit la FAI~un organisme extérieur qui devra diriger les acti­ 
vistés. La FAr se sent prête à assumer ce rôle.Elle veut se transformer 
en parti Doli tique . Pour cela elle va modifier sa structure. Jusqu'ici 
on avait une organisation tout à fait remarquable, groupements par affi­ 
nités~etc ••• Maintenant le groupement sera géographique.~'a~~ssion com­ 
me membre sera soumise à une connnission spéciale à lIé chelon du dis­ 
trict.Cette afurission sera de plein droit pour les anciens membres de 
la FAI,pour les nuuveaux il faudra six mois de probation. On se décla­ 
re contre les gouvernements dictatoriaux maf.s plus contre les gouver­ 
nements en général.La FAr' se déclare prête à abandonner son ancienne et 
stérile attitude d' '~DDosition pour prendre part à toutes les institu­ 
tions servant à déveloDper le nouvel état de choses.Les membres de la 
Fai qui auront des postes publics ne seront plus responsables que de­ 
vant le'comité. Cette nouvelle constitution n'est pas du goftt de la 
Fédération Anarchiste Internationale qui accuse la FAr de trahison. 
Celle-ci se justifie en parlant des discussions passionnées qui précé­ 
dérent la réforme. En fait,le r>lénum était assez peu représentatif. 
Bien des membres et des meilleurs étaient au front ! 

Une opposition considérable se développa contre cette réorganisa,_ 
'tion surtout en Catalogne. Un grand nombre d'exclusionsfurent pronon­ 
cées.La décomposition s'accentuait malgré l'augmentation du nombre 
de membres. 

16) Le pacte CNT~UGT. 

Ce n ' est qu! en mars 1938 que la C1-lT éprouve vraiment le besoin 
de s'unir à llUGT. En fait,celle-ci ne fait aucune concession.On y voit 
la transformaticn de la CNT qui se prononce pour la démocratie ,la Légf.s. 
l.ation-'des conquêtes ouvrières et la formation d t une armée régulière 
pour gagner la guerre. ' 

Le pacte reconnait officiellement llautorité et le pouvoir gou­ 
vernementaux et étatiques.La CNT tentait d'insinuer les organisations 
ouvrières dans les rouages de l'Etat. Le contr61e ouvrier serait réali­ 
sé par un conseil économoque national qui diri8érait la production,la 
distribution,etc ... et contiendrait des membres des syndicats.Le gouver­ 
nement lui contr61erai t la production,'réglerai t la consor.amation intérieu 
re ,garantirait un salaire minimum, tenant compte du coût de la vie ?du 
niveau professionnel,de la productivité individuelle. On augmenterait 
ainsi la production,mais aussi les bureaucràtes parasites. 

La terre,elle,devait être nationalisé~contrairement au désirdu 
plénum paysan de 1937.Les termes de ce pacte ne furent jamais respectés, 
m~me après le retour des anarchistes au gouvernement de Negrin (il avait 
besoin d'eux pour sa politique de mobilisation).Pendant les quinze der­ 
niers mois de la lutte tr,us les mouvements antifascistes vivaient dans 
le mensonge. Les staliniens avaient mis la main sur tout.Toutes les of­ 
fensives militaires menées sur le fTont éc~ouèrent.Franco se sentit assez 
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assez fort pour annoncer son attaque contre la Catalogne. La FAI propo~ 
sa un plan de défense basé sur le volontariat. Negrin refusa. 
Franco entra dans Barcelone sans tirer un coup de ,feu. Tous les hommes 
quis'étaient sacrifiés fmrent mis dans les prisons fran~uistes,où connu­ 
rent les douceurs des très accueillants camps de concentration français. 
Les dirigeants,e~~,étaient déjà à liabri. 

17 ) CONCLUSIONS 

Dans ses conclusions Richards va exposer ses idées sur le mou­ 
vement ouvrier Quiil conçoit comme nécessaire pour mener à bien la ré­ 
volution. 

Au début il criti~ue les positions prises dans le mouvement anarchiste 
vis à vis de l'interprétation des événements d 1Y.:spagne. Pour lui,la défai 
te des maasee ne signifie pas la condanmation de 1,1 Anarehie en tant que 
"phâ.Lo sophf,e de la vie". CI est une mauvaise compréhension de la f:Jcience 
que d j admettre que 1: expérience espagnole condamne la théorie. C'est que 
1-' anarchie doit être également le résultat d ' un effort de pensée. 

La critique 'ne dOlt pas porter sur les objectifs anarchistes mais sur 
.Le e moyens qu ' on crut bon d' ùtil.iser pour les atteindre.C 1 est cette cri ti 
que que son livre vov~ait réussir.II se prononce donc,en premier lieu, 
tout à fait contre la collaboration,quelle qu'elle soit avec l'état 
bourgeois. 

Lui.-même est un militant de l ï anarcho-syndicalisma et il fait 
siennes les conclusions et le s buts de ce mouvement .Nais il insiste ,ce­ 
pendant sur le fait que les syndicats classiques ne cherchent qu'à réa-­ 
liser les meilleures transactions sur lé marché du travail. Dans cette 
perspective ,le réformisme ne peut que slinstaller et "l'organisation de 
masse ••• devient une vaste prison où l'indj.vidu perd toute identité. n. ••• 
se fond "dans la machine capitaliste~' Il faut remarquer que tout syndi- 
cat de masse dans la mesure où il s'ouvre à tous les ouvriers est pour 
l'instant condamné au réformisme~car les ouvriers,produits de la socié­ 
té,sont en général réformistes dans l'esprit. Il faut donc que les élé­ 
ments 'conscients tentent de les amener à la conscience révolutionn.aire. 

La CNT,qui ava~t été secouée par les luttes internes,n'a pas vu 
sa fraction radicale triompher et son rôle s'est rapidement?révèlé né­ 
faste,la FAI qui a~ait da constituer le noyau qui eonserverait l'idéa~ 
anarchiste, S,I est, également transformée en une sorte de parti politique 0 

Sur le, point de la violence,qui joue toujours un r61e important 
dans les périodes revolutionnaires~il faut remarquer que le recours à 
celle-ci est en général une preuve de faiblesse,et que dans la mesure 
où elle représente ~a dictature dlune minorité elle doit disparàitre. 
Il ne s'agit pas de défendre unBeposition d'anarchiste pacifiste et 
d'espérer que le pasSàge à la société libertaire se fera S8llB heurts, 
avec douceuryil faut bien faire la distinction entre la violence qui 
surgit naturellement de la domination nouvelle de la classe ~roléta­ 
rienne,qui resulte normalement de la lutte de classepoussée a son ex­ 
trème radicalisation et la terreur qui maintient artificiellement la 
dictature de quelques uns. ' 

Les anarchistes,conclue Richards,ne doivent participer à 'un mou­ 
vement que dans la mesure où celui-ci entraine la majorité de la popu­ 
lation et ne signifie pas qu'il sera bientôt nécessaire de recourir à ces 
moyens. 
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Il s'élève longuement contre le culte de la personnalité qui se 
développa dans la CWr-FAI$~es individualités91es personnalité~:.intellec­ 
tuelles, utri.Le s sans doute 9 doivent être sotunises à la règle démocratique 
comue ille dernier des ouvriers. 

DIS C U S S ION 
------------------- ------------------- 

Nous croyons Qu1il n!est guère besoin d'insister sur les qualités 
de ce Li.vr-e i Pr-endr ed t=on d1ajlleurs la peine de le résumer aussi sérieu­ 
sement s ~ il ne )résentati C1_U: un intérêt moyen f 
Il tranche heureusement sur tout ce <ln nous est "r acorrt é " dans les li­ 
vres QQi traitent des révolutions, Aussi nous nous attarderons plutô; 
sur ce qui nous semb.Le y ai.non des défauts:,du moins des lacunes qui, pa­ 
raissent avoir une certaine importance '. Le livre joue ici un r-ô l,e très 
utile de r éf Lexton qui permet de determiner ce qui nous sépare de la 
po af, tion anarcho··synè..ica:"iste, 

Revenons à la première réserve qui touche au plan du livre. 
Il y a une manie assez générale dans les livres"de gauchelt qui consiste 
à laisser de cô'èê toute analyse économi.que de la situation. Chez les 
anarchistes ce défaut se trouve accentué' par le fait que j obnub.i.Léevmaf.e 
non sans raison~I!ar llEtat~i=-s ont souvent tendance à faire découler 
tous les maux de celui-ci 1 alors que l~Etat doit @tre considéré comme un 
produit des conditions économiques et sociales; i:!.s ne slarr~tent e:;t.gé-­ 
néraJ. qu' au côté ttpo~i.itiC'Lue "des choses .Bien sur Ri.char-d s parle des cond.L 
tions économiques de ll~GSDagne mais au moment des coJlectivisations et 
sans en tirer è. no t.re avin "toutes les conséquences que nous y voyons 0 
Clest pourquoi nous :l,ui avons écrit une lettre,restée jusClu'm.ci sans 

réponse,dont nous al:!.ons reprendre ici les idées quoique sous une forme 
un peu plus libre. 

La posi tien anarchf.s te vis à vis de l 'Btat est disions-nous pure­ 
ment négative; e l.l,e relève 'beaucoup plus de 11 intui t]ton que de l' analy se. 
Elle n'en est pas pour cela moins saine. Chez certains marxistes,on 

veut aseoir une théorie de l'Etat sur 1; analyse scientifique, et on consi­ 
dère celui~ci coiane un instrum.ent, de la classe dominante ,fonction des 
conditions du moment .~!I::üs dès que lion en vient à la période révolution­ 
naire de IItransi t i.on vers le socialisme" ~l' analyse est abandonnée pour 
la croyance au "dépérissement de l'Etat". On ne voit guère comment ,l'Etat 
!1révolutionna:i:re1i des marxistes~avec la puissance que ceux-cf, veulent 
lui conférer,se sentira dlsposer à se laisser disD~raitre~ Les recours 
à la dialectiq_ue n ' y changent r,ien?la théorie +our.; à l t idéologie 
mjstificatrice. La centr8~isation9la formation d'un parti puissant,si 
si elle n'est pout être pas 11 idée de Mar-x Luf.-même , a néammoins été tou;:, 
j ours au corrtr e des préoccupations des dirigeants marxistes. :Mais cette 
sorte de chose ne peut être considérée comme le résultat du hasard. 
Elle vient de l'ensemble des conditions éconoT!ùQues et sociales qui ont 
existé dans le monde durant ces ctnquan+e. à cent dernières année s , 
Cl est un lieu. commun de dire que l'Iarx s'est trompé lorsqu'à la fin de 

sa vie il pr évoyai. t que tous les pays' arr:Lèrés doivent passer par le 
stade capitalistG CltAngleterre lel:ir montre leur futur développement 
disait-il) la r évo.Lut i on socialiste étant la tâche du seul vrolétariat 
des pays avanc ée r s lieu de ce'La .cn pense aujourd'hui cormnunement que 
cette révolutj,on s'est pr oduf te dans des I)ays arriérés comme la Russie 
et la Chino e i, on en conc'l.ut à la faillite des prédictions marxiennes. 
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liais ici noUE ne saurions partager cette manière de voir, 
Pour nous les faits, guidant notre " :préciatio::lt ~l; analyse des révolutions 
Russe et Chinoise parlant d:elle meme,la révo1ution Russe en particu:tier~ 
a été la première des révolutions nationalistes bourgeoises d'Asie CIDmme 
le soulignait Arrcon Pannekoek dès 1920. Une nouvelle sorte de capitalis­ 
me j que nous pour-rons appeler Capitalisme diEtat,s'est développée dans 
ces pays. La nouvelle classe exploiteuse,la bureaucr ata.e ;a installé sa 
domination. A bien de s égards elle équivaut à la bourgeo.i.ai,e c.Laeaf.que 
des manuels. Poussée à la fois par la nécessité d'asseoir s~ domination, 
de créer les conditions ~~mes de son ex~stence,elle se lance da~s la mo­ 
dification radica2.e de son pay s ~ li industrialis2..tion est sa r-af.son d' @tre. 

Quelle est donc la d:l. ~uation....:.mondiale ? 
D1Ul1 côté nous avons des étendues Capitalistes' "avancées" exploitant les 
masses proJ.é1i8J.~isées et également les Day arriérés par l'i:µtermédiaire 
de la donn.na+Lon coloniale. Dans les pays capitalistes avancés, aussi 
J.ong temps que le Ce.:pitalisme est en expansion le rôle des organisations 
ouvrïèras,comme les syndicats et les partis9n'est,ainsi que le souligne 
Richards,que de réaliser les me LLl.eur-e conditions pour le marché de la 
forc9 de travail. Dès que le Capitalisme a dépassé la phase de llaccu­ 
mulation primttive,elles passent au réformisme ,cherchent à gouer le ré51e 
de n:.édiateur, car il y a une amélioration absolue indéniabJ.e des conditions 
prolétarj_~nnes même si l' exploi tation rela."iIvë-au.~nente. 
l~a,i.s cette situation ne peut durer éternellement, il vient un jour < 

le seu'l., où -le système tout entier peut &tr'3 mis en que at i.on , celui ou les 
bases me1n9S du capitalisme sont ébranléesspar exemple l'ar les crises 
éconorn:i.ques 9 les déf'ai tes guerrières ?etc. .. Toutes ces causes aboutissent 
au m@llie résultat~ 

Les conditions"ordinair~sll du capdbal.Lsme sont boule- ' 
versées e'iï fait important l'appareil d 'Et at; est détruit. A ce moment :;',es 
masses sont poussées .hcr s de leur a:?athie r-éf crmi.s te , sur la scène du :r'a,­ 
dicalisme révolutionnaire. Les organisations classiques sont cOID;QJ.ètement 
dépassées Dar leur action spontanée; les ,ouvriers créent d'eux même s leurs 
organes de lutte ( conseils, etc ... ) préfiguration de leurs organes de 
gestion de demain. 

Dans les pays arriérés"au contraire,les probJ.èmes,la situatj.on,tant 
économique que soc i.al,e et politique sont tout à fai.t différents. 
Là,le capitalisme colonial a détruit la vüülle 3tructure~il a ccnmienc é 

und tj_mi.de exploitation industriell.e (en général des seul.e s mati èreS 
Drem.ières) ,il a souvent boul.ovaraé l "exp.Lod, tation agricole' par 11 i:lt:;,~O­ 
duc t Lcn de la monocul ture . 

. De ce fs,it f L a créé une petite classe de"spécialistes"~"l.ntroduj_-:; une 
certaine instruction parmi des "élites" nécessaires à son exp'Lod t.at î.on, 
]lIais sur-t'out par' 1: ~ nt roduc tri.on de l'hjgiène il a fait croître d j une 
marri.è re exagérée .l.a population de ces pays. , 
Tou'!ies les conô.t t~~ons sj.gnifient la dispatition plus ou moins tardive de 
la dorri nat f.on co.Lom.at.e , Dès que les craquements apparaisent dans }es 
pay s avancés (guerres,crises~rivalités économiques amenant un affaj_blis- 
3ement d.e la J?uissaLce coloniale) les pays arriérés se trouvent mis en 
face üe leurs pr ob'Lèmaa or ganf.que s, Dans la conjoncture mondâ.a.l.e actuelle 
coca 3ignifie 1: iné!mltrialisation à tout prix, la 'transformation économi-· 
quo et sociaJe radicale du pays. Cette tâche suppose alors la créa'don 
de l!accumulatioilprimitive"J.a transforma.tion des paysans en cuvrd.er-s , 
La ~'orm~ qu'elle prend,e~ q~~~lte .doit 12e::s.~éce~~it~ prendre ?ies'c l~ 
Ca}J).-tallsmE:l d'Etat,la prJ.orrGe a lrinauS1;rle-r0m:7à.e91a f o.rmatri.on de ,.i..iJ3. 
nouvelle classe domi.nanfie , la 'bureaucratie, la formation dl un puissant 
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al'pareïl d'Etat,Qtù seul est capable d:extraire la plus value des 
, masses exploitées. 

Dans cette tê.che "révolutionnaire" le rôle du parti centralisé? 
autocratique est cap l tal i Une cristalisation idéolo'giClue de la situa- 
tion est le bolchevisme léniniste. , 

Que peut-on dire alors de l'Es~aene de 1936 a la lunùère de ces 
princir;>es ? 

Ce pays avait des conditions économiques très spéciales.- 
Une province très aV[illcée industriellemènt ~ la Catalogne, ( mais à l'in­ 
dustrie très spécialisée ~ industrie textile) était entourée d'étendues 
agricoles arrierées au caractère tout à fait féodal. 

Dès que l'Etat affaibli,entre en décomposition,ici sous l'action 
,entre autres du coup d'Etat,les deux problèmes que nous mentionnions 
'se trouvent Dosés du même coup. 

D' un côté un -;?rolétariat très conïbat.Lf , :pr~t à mettre en que at i.on 
tout le système caDitaliste~de l!autre une masse de paysans très arrie­ 
rés. Quelle est alors la position de la C~TI et des autres syndicats 
et partis ? Face au problème de la transformation économique de l'Espag 
ne ils sont dechirés. Bien sur la C}~ est très décentralisée mais pas 
suffis8JI1Jnent encore~pas assez proche è..e l'organisation 'Dendant la 
période révolutiolli1qire (c'est à dire des conseils)pour éviter le dé­ 
bordement par le nouveT.l1ent spontané des masses catalanes. C'est une 
vieille organisation ouvrière,elle a p8X conséquent une tendance au 

, réformisme, bien sÜD beaucoup moins que les organisations social-démo 
crates par exemple ,mais 'Dar nature elle est incapable de dépasser 
ce pOint,elle jouera en tant qu'organisation le rôle d'un frein. 

D'un autre côté le reste de l'Espagne semble nécessiter une 
transformation proche de celle que réalise le Capitalisme d'Etat,mais 
là la Cl-J'"T est insuffisannnent centralisée et bureaucratique, elle ne 
pourra pas jouer longterùps un rôle directeur. 

Nous ne sommes plus alors surpris (si nous l'avons jamais été!) 
par les réactions des membres "influents" du style Frédérica 110ntseny 
qui voulaient centraliser,im~oser la discipline,etc.o.autant de désirs 
qui sont étroitement reliés a Il établissement du capa tial.Lsme d'Etat, 
présent é pour la circonstance sous le t,i tre d' Anarchisation par l'Etat 
( tout comme les bolchéviques qualifient la Russie de "Socialistell !); 
mais ils sont incapables de lutter contre le spécialiste de ce genre 
de chose ~le parti commur~ste stalinien. 

Dès que la révolution atteint son point culminant,la CNT et la 
FAr ne peuvent que se retourner contre les ouvriers qui leur echappent. 
On "Légaâ i.se " les collectivisations,on accepte le désarmement des 
masses,etc ••• Le résultat final en sera les journées de mai à Barcelone 

, l'action lamentable de s dirigeants',la capitulation devant les exigences 
gouvernementales ,1 'intervention des trou'Qes~la défaite des ouvriers. 

Mai.s en face de tout ce l.a , combien est st.Lmul.arrte l'action des 
masses! Dans des conditions d1une diffic1..ùté insurmontable elles se l 
lancent dans la construction de la nouvelle société.Elles réorganisent 
la pœoduction,luttent à la fois contre Franco et la bureaucratie répu­ 
blicaine .. 

Leur dynami.sme est si grand que même les paysans s'organisent 
et nous donnent un aperçu prometteur de la solution à la difficile 
question agraire. 
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Ce nlest ~as la faute du ~rolétariat espagnol si les conditions 
nlétaient pas müxes ~our la révoluti0n mqndiale,seule condition de 
succés. ' 

, Dans les conditions de réccssion actuelle de la conscience,qui 
sont liées au fait que la révoluti~n socialiste,~ar~it impossible avec 
les trois quarts de l'humanité dans l'état féodale-colonial,leur exem­ 
ple nous est d ' un grand enee i.gnemerrt , il trace la voie au prolétariat 
de demain que déve.Lopperrt les capa talist.es c.Laasf.que s et le s bureau­ 
crates des ~ays en ~leine capitalisation. Si c'étaient là les ~remiers 
balbutiemments de la Révolution Sociale~Quelle sera la véritable ! 

Mais ici nous touch0llS à nouveau une lacQ~e du livre de Richards 
et qui nous parâit fondamentale en ce qu'elle porte sur la différence 
de pcsition entre nous et les anarcho-syndicalistes.Il eut été souhai­ 
table que Richards nous fit pénetrer davantage dans le système d' orga­ 
nisation mis en ~lace par les masses. Sans doute en est-il parlé lors 
,des collectivisations et nous l'avons souligné plus haut~~s ceci 
nous parait insuffisant.Cette insuffisance peut provenix d'une absence, 
bien compréhensible de docmnentation. 

Pour nous,cependant,les ou.vriers en lutte pour le n c uve l, ordre 
social' secrètent d'eux-mêmes lelITs organisations de lutte et de gestion 
qui se trouvent à la base même de la société?au rri.veau de là production. 

Un conseil ouvrier n'a de sens qu'à l'intéric'L2X de l'usine q,u'il 
gère. Les ouvriers,lors de la période révolutiol1..np..iI'e~et a2rès la vic­ 
toire,n'utilisent plus les anciens arg~~ismes du systemB capitaliste. 

_' Il semhl.e que pour le s anarchistes? au contraire, une organisa- 
, tion comme la CNT,suffisamment décentralisée et démocratisée puisse 
. jouer le rôle des conseils ~ l 1 organisation po Li, tique de la période 
capitaliste peut en quelque sorte surviv::ce à II écroulement de celle-cio 

Pour nousj t out au contraire,nos gr-oupe a. dans la mesure où ils 
existent,ne peuvent avoir qu'un rôle d'inforrnation~de confrontation 
d'idées. Ce rôle est loin d'être négligable; il est profondément 
révolutionnaire dans son esprit. 

Il trouve sa justification d~s le fait que les camarades qui 
s'y formeront aideront par leur connaissance théorique à la naissance 
pratique de la société communiste-libertaire résultat à l~ fois de la 
situation écononrique et de l'effort des hommes. 

Une ,discussion avec nos camarades anarchistes sur ce point 
ne saurait manquer d'intérêt. 

------------------ ----------------- 


